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Quinze ans après:
es oubliés de Tchernobyl

Je me souviens bien de ce matin d'avril 1986, où - lors de son cours

hebdomadaire à l'EPFL - notre très eminent professeur de systèmes

énergétiques nous annonça l'explosion du réacteur N°4 de la centrale nucléaire

de Tchernobyl.

Ardent défenseur d'une energie qu'il s'était applique à promouvoir

pendant des décennies et convaincu de sa nécessité pour répondre aux

besoins des pays industrialisés, ce tragique accident a semblé fêler,

l'espace d'un instant, ses plus profondes certitudes.

Or quinze ans plus tard, les consequences de la catastrophe demeurent

préoccupantes et les interventions de la communauté internationale

plus que discutables. En effet, si un effort important a été entrepris afin

d'en tirer des enseignements pour la sûreté nucléaire et que les installations

destinées à assainir le site ukrainien commencent à sortir de terre,

fort peu de choses ont été faites tant pour l'environnement que sur le

terrain humanitaire. Ce dernier sujet est d'ailleurs si sensible que les

chiffres publiés à propos des conditions sanitaires, sociales et psychologiques

des populations affectées sont encore largement contestes. Les

10 000 nouveaux cas d'invalidité par an annonces par le responsable de

la commission parlementaire sur l'environnement du Parlement ukrainien

ne sont-ils pas suffisants? Pourtant les estimations les plus sérieuses

parlent d'elles-mêmes: entre 7 et 9 millions de personnes vivent sur un

territoire reconnu contamine - quelque 160 000 kilomètres carres -,
400 000 autres ont été déplacées et relogées, enfin la plupart des

600000 «liquidateurs» qui ont participe au nettoyage de la zone contaminée

présentent des troubles physiques ou psychiques.

D'autre part, la prolifération de certaines formes de cancer prend des

proportions préoccupantes, en Ukraine, mais aussi en Europe occidentale,

à tel point qu'en avril dernier, le ministre français de la santé

commandait une étude spécifique sur l'augmentation des cancers de la tyroï-

de en France. En effet, entre 1975 et 1995, l'incidence de ce cancer est

passée de 0,6 à 3,1 cas pour 100 000 habitants chez les hommes et de

2,1 a 5,7 chez les femmes.

Néanmoins, la timide et tardive prise de conscience des enjeux
humanitaires lies à l'accident de Tchernobyl qui semble se manifester aujourd'hui

ne peut pas faire oublier l'indifférence dans laquelle s'est complu

la communauté internationale pendant quinze ans vis-à-vis des populations

ukrainienne, biélorusse et russe. Le Chernobyl Trust Fund, établi

en 1995 par l'ONU pour financer un programme d'aide humanitaire évalué

à 800 millions de dollars n'a en effet récolté à ce jour que... 1,5

millions, dont 1,1 millions en promesses de dons!
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